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L A  «C EL L UL E  C L A IR E »  DE L’fiP ID E R M E

Dans un article ancien, publie en 1926 sous le titre «L es N aevi pigmen- 
taires, tumeurs nerveuses», j ’ai employe pour la premiere fois le vocable

dans les preparations microscopiques colorees.
A  vrai dire, a la suite de plusieurs autres, j ’avais designe les melano- 

blastes, tantot sous ce 110m, tantot sous celui de cellules de Langerhans. 
R . B LO C H  s ’eleva justement contre cette confusion et crut demontrer que

differentes, differentes par leur siege dans Tepiderme et par leurs affinites 
chimiques.

Depuis cette epoque, j ’ai repris l ’etude de cette question et suis heureux 
de saisir l ’occasion que m’offre «M ikroskopie» de preciser mon point de vue 
actuel sur la «cellule claire» de l’epiderme.

Lorsqu’on examine des coupes de peau normale colorees par les techniques 
usuelles: hemalun-eosine ou trichrome (hem atoxyline ferrique-ponceau-fuch- 
sine acide-bleu d’aniline) on voit toujours dans l ’epiderme, tranchant sur la 
mosaique malpighienne, fortement acidophile, des cellules beaucoup plus pales, 
transparentes, « claires » en un mot. E t ces cellules se distinguent des autres 
cellules epidermiques non seulement par la colorabilite et la  forme de leur 
cytoplasme, mais par la forme, la structure et colorabilite de leur noyau.

L a  plupart de ces cellules claires occupent Tassise basilaire ou elles sont 
eparses entre les cellules palissadiques et toujours accolees ä le membrane 
basale. D ’autres, moins nombreuses, sont disseminees dans toute l ’epaisseur 
du corps muqueux de M alpighi et la stratum granulosum.
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«cellule claire» pour designer l ’aspect sous lequel se presente le melanoblaste

les melanoblastes et les cellules de Langerhans sont deux choses absolument

Siege des «Cellules claires»
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Cellules claires basilaires
Les cellules claires basilaires semblent spheriques. Selon les regions, on en 

compte une pour 3 ä 20 cellules palissadiques. Leur fixation est rarement 
p arfaite: trop souvent leur corps cytoplasmique, fragile, est retracte et 
deforme par les reactifs. Qu’il soit bien ou mal fixe, ce corps cytoplasmique, 
non settlement est accole ä la membrane basale, mais la refoule quelque peu 
au-dessous du plan d’ implantation de l’assise basilaire. II ecarte lateralement 
la region profonde des cellules palissadiques entre lesquelles il est loge et, 
comme il est moins haut qu’elles, les sommets de ces dernieres se rejoignent 
et s ’accolent au-dessus de lui.

Ce corps cytoplasmique est done inclus dans une sorte de logette creusee 
entre la basale et les pieds des cellules palissadiques. Lorsqu’il est bien fixe, 
il remplit exactement cette logette. Lorsqu’ il est mal fixe, il apparait comme 
une masse irreguliere, anguleuse ou vacuolisee, et plus ou moins libre dans 
la logette qui elle a conserve une forme arrondie.

Ses contours ne sont dessines par aucune membrane. II est entierement 
depourvu de tonofibrilles. P arfo is il contient une ou deux vacuoles remplies 
par des gouttelettes soudanophiles. Toujours on peut y deceler de tres fines 
granulations de melanine. Celles-ci sont souvent tres pales, invisibles dans 
les preparations colorees, d’autres fois, plus distinctes et brunätres. II est 
facile de montrer leur constance par un artifice de technique: 1’ immersion 
des coupes dans le nitrate d’argent ammoniacal qui les fait apparaitre en 
noir opaque, quelle que soit leur couleur naturelle.

Toutes les cellules claires basilaires contiennent done de la melanine sous 
forme de granulations extremement fines, m ais plus ou moins abondantes sui- 
vant les regions. Tantot ces granulations, nombreuses, enfument tout leur cvto- 
plasme, tantot, peu nombreuses, elles occupent seulement sa region peripherique.

Ce corps cytoplasmique contient un noyau volumineux ä chromatine pous- 
siereuse et ponctue par un volumineux nucleole. V u  la situation des cellules 
claires ce noyau occupe toujours un plan plus profond que celui des cellules 
palissadiques qui Tentourent. F rag ile  comme le cytoplasme, il subit d’ordi- 
naire les memes retractions que ce dernier. Dans les cellules mal fixees il est 
petit, compact, plus fortement colorable que celui des cellules malpighiennes. 
Dans les pieces bien fixees, ses dimensiones et sa teinte rappellent et celle 
des noyaux malpighiens, mais, sa forme est beaucoup moins reguliere. Tantot 
il parait spherique, tantot il est echancre, reniforme, tantot ovo'ide, ä grand 
axe parallele ä la basale.

L ’etude de ces cellules sous de forts grossissem ents montre que leur forme 
spherique n’est qu’une apparence. De leur corps cytoplasmique s’echappent 
des prolongements tres greles, habituellement ponctues de fines granulations 
pigm entaires. De ces prolongements, les uns emanent de sa region profonde, 
les autres de sa region superficielle. Tous s ’engagent entre les cellules 
malpighiennes, dans leurs cadres stries. Dans les coupes minces, ils ne peuvent 
etre suivis dans tout leur longueur: situes entre les cellules malpighiennes
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Fig. 1. Face palmaire de Vavant bras. Trichrome.
C e llu les  c la ires  b asila ires  b ien  fixees. epa rses au contact de la basale et la re fo u la n t leg e re m e n t  
v e rs  le  derm e. R em a rq u e r  le u r  fo rm e  apparem m ent s p h eriq u e  a in si que la fo rm e  et la co lo ra b ilite  
v a r ia b le  de le u rs  no yau x. A u  som m et de la p a p ille  d erm iqu e (m ilieu  de la fig u re )  on d istin g u e  
u n e ce llu le  c la ire  et d eu x  de ses  p ro lo n gem en ts  d irig e s  v e rs  la  s u r fa ce  et in sin u es  en tre  les

c e llu le s  m a lp igh ien n es.

ils ne sont visibles que dans les regions oü les cadres des cellules epidermiques 
sont sectionnees transversalement. A illeurs ils sont masques par l ’ecran, plus 
colore, forme par les cytoplasmes m alpighiens situes au-dessus oü au-dessous 
d’eux. De plus, comme ils parcourent un tra jet sinueux entre les cellules 
epidermiques, ils sont sectionnes au niveau de chacun des plans de la coupe, 
de sorte qu’on en aperqoit que des tronqons.

Cellules claires intermalpighiennes
Les cellules claires eparses dans le corps muqueux de M alpighi se rencon- 

trent ä tous les etages de ce dernier. Leur corps cytoplasmique tranche, 
comme celui des cellules claires profondes, sur celui des cellules malpighiennes 
par sa päleur et sa fragilite . S a  forme est tres irreguliere: arrondie, ovalaire, 
anguleuse. II est, lui aussi, depourvu de tonofibrilles. De ses bords ou de ses 
angles s ’echappent des prolongements sinueux engages entre les cellules 
epidermiques et que Ton ne peut suivre que sur un court trajet. Le  noyau de 
ces cellules claires est arrondi ou ovo'ide.
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B re f ces cellules ont des caracteres en tout comparables ä une des cellules 
profondes, sauf en un point: eiles ne contiennent jam ais, ou tres exception- 
nellement; de granulations melaniques.

Ces cellules claires, basilaires et intermalpighiennes, ont ete vues par tous 
les histologistes, mais peu leur ont accorde attention. Beaucoup de descrip­
tions classiques n’en font meme pas mention. On les neglige souvent, parce 
qu’on a tendance ä les considerer comme des leucocytes en migration dans 
1’epiderme, et cela avec d’autant plus de raison que, dans les lesions inflamma- 
toires cütanees, des leucocytes envahissent repiderm e et leur ressemblent 
plus ou moins grossierement. Or nos «cellules claires» existent toujours 
dans toutes les regions de repiderm e normal.

Identification des cellules claires
Pour identifier les cellules claires, il suffit d’employer des techniques autres 

que les colorations, ä savoir, le traitement par le nitrate d’argent ammoniacal, 
la Dopa de B. Bloch et les impregnations ä l ’or.

C e l l u l e s  c l a i r e s  b a s i l a i r e s

Le nitrate d’argent ammoniacal et la Dopa, mettent en evidence les cellules 
claires basilaires, mais non les cellules intermalpighiennes. L e  premier noircit 
leurs inclusions pigm entaires, la seconde colore electivement en gris ou en noir 
leur cytoplasme. En revanche, les impregnations ä For les laissent invisibles.

J ’ai note plus haut l’aspect des cellules claires dans les coupes minces et 
la presence constante de melanine dans leur corps cytoplasmique et dans leurs 
prolongements. Pour apercevoir ceux-ci dans toute leur etendue, il convient 
d’argenter des coupes relativement epaisses (20 ä 30 et de ne pas colorer les 
cytoplasmes.

On utilisera de preference une region oü les cellules malpighiennes sont 
peu pigmentees, telles la peau du visage, du cou ou de la marge de l ’anus. 
Dans les regions tres pigmentees, la melanine qui remplit les couches m al­
pighiennes profondes, et qui reduit l ’argent, masque plus ou moins celle des 
«cellules cla ires». Dans les regions mentionnees ci-dessus au contraire, les 
«cellules c laires», plus riches en pigment que leurs voisines, apparaissent 
avec toute nettete. Les granulations que contient leur cytoplasme les silhouet- 
tent en un pointille noir et montrent que ce sont des elements ä prolongements 
greles, multiples et ramifies entre les cellules qui forment les 3 ou 4 assises 
profondes de l ’epiderme.

L a  Dopa, surtout lorsqu’elle est employee apres une courte fixation par le 
formol, silhouette ces memes cellules et eiles seules, et cela quelle que soit la 
pigmentation de la region cutanee que Ton utilise. Ce caractere acheve de les 
identifier: ce sont les c e l l u l e s  d e n d r i t i q u e s  d o p a - p o s i t i v e s  
de B . B 1 o c h, autrement dit, les m e l a n o b l a s t e s  (ou m e l a n o ­
c y t e s )  a c t i v e m e n t  m e l a n o g e n e s  d e  l ’ e p i d e r m e .
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F ig . 2. Region cervicale. Hcmcilun-erythrosine-safran.
C e llu les  c la ires  b a sila ires  et in term a lp ig h ie n n e s . C e lles-c i sont eparses dans toute V epaisseur du 
corps de M a lp ig h i. A  gauche, au vo is in a g e  du stratu m  gra n u lo su m , on d istin g u e  une ce llu le  

c la ire  a vec  1111 de ses pro lo ngem ents.

C e l l u l e s  c l a i r e s  i n t e r m a l p i g h i e n n e s

Contrairement aux precedentes, ces cellules, ä l ’etat normal, ne contiennent 
pas de pigment argento-reducteur et restent incolores apres action de la Dopa. 
En  revanche, les impregnations de coupes de peau fraiche par la vieille  methode 
au chlorure d’or, les mettent en evidence sous forme de corpuscules violet- 
noir, pourvus de prolongements ram eux insinues entre les cellules m alpi­
ghiennes. Ce caractere permet de les identifier avec « c o r p u s c u l e s »  ou 
c e l l u l e s  d e  L a n g e r h a n s .

Cette opposition dans leurs affinites pour la Dopa et pour les sels m etalli- 
ques semble prouver au premier abord que les cellules claires basilaires et 
les cellules claires interepidermiques sont, en depit de leurs analogies morpho- 
logiques, de nature toute differente.

Si l ’on s’accorde pour admettre que les premieres sont melanogenes, la 
chrysophilie des secondes, propriete qu’elles partagent avec les terminaisons 
nerveuses, a fait penser qu’elles appartiennent au systeme nerveux (L A N G E R ­
H A N S , B . B L O C H , M IE S C H E R )  et que peut-etre elles jouent un role dans 
la sensibilite cutanee ( F E R R E IR A , M A R Q U fiS ).

Personnellement, pour diverses raisons que j ’ai donnees ailleurs, je  me suis
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Fig. 3. R egion anale. Coupe epaisse. Nitrate d’argent ammoniacal.
L e s  m elano blastes basila ires  sont seu ls  m is en e v id e n c e  p a r les g ra n u la tio n s de m ela n in e qu i 

rem p h ssen t le u rs  corps n u cle es  et le u rs  pro lo n gem en ts.

range ä l’opinion avancee jad is par M E R K E L : les cellules de Langerhans 
(cellules claires intermalpighiennes) sont des melanoblastes qui, prim itive- 
ment basilaires, mais physiologiquement uses, se sont detaches de la basale. 
Ils  ont perdu leur reaction positive ä la Dopa, elimine leur melanine et sont 
devenus chrysophiles. Entraines par le mouvement ascensionnel des assises 
malpighiennes, ils m igrent passivement vers la surface. Ils  degenerent, se 
dessechent et cessent d’etre reconnaissables lorsqu’ ils atteignent 1 e S t r a t u m  
l u c i d u m  et sont expulses au dehors avec les squames cornees.

E n  r e s u m e  toutes les «cellules c laires» de repiderm e sont, ä mon 
avis, les melanoblastes tels qu’ ils apparaissent dans les coupes colorees par 
les techniques usuelles, mais ä des moments differents de leur existence.

Les «cellules claires» basilaires sont les melanoblastes en activite 
melanogene.

Les «cellules c laires» intermalpighiennes (cellules de Langerhans) sont 
des melanoblastes uses, prives de leur fonction melanogene, en voie d’elimi- 
nation e t  n o n  d e s  e l e m e n t s  n e r v e u x .

L e  probleme de la cellule epidermique et celui du melanoblaste sont un 
seul et meme probleme.
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Fig. 4 . Impregnation ä Vor.
M ise  en c v id en ce  seu ls  des  « co rp u scu les  de L a n g e r h a n s » et de le u rs  p ro lon gem en ts.

Zusammenfassung
A lle „hellen Zellen“  der Epiderm is sind nach der Ansicht des Autors M elano­

blasten, die in mit gewöhnlichen Farbverfahren tingierten Schnitten in ihren 
verschiedenen Lebensphasen zur Darstellung gelangen.

D ie basilaren „hellen Zellen“ sind Melanoblasten in melanogener Aktivität.
D ie intermalpigealen „hellen Zellen“  (Langerhans-Zellen) sind verbrauchte 

Melanoplasten, die ihre melanogene Funktion infolge Abnützung verloren 
haben, n i c h t  a b e r  n e r v ö s e  E l e m e n t e .

Das Problem der Epiderm iszelle und das des Melanoblasten sind ein 
einziges und gleiches Problem.
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